
LA PLUS ANCIENNE TOMBE A INCINERATION TROUVEE 
SUR LE TERRITOIRE DE LA R. P. ROUMAINE ET AUTRES 

DECOUVERTES APPARENTEES DE LA MEME REGION 

En aout 1942, au cours de notre premiere campagne de fouilles dans la 
necropole a incineration de Cîrna (âge du bronze), fouilles pratiquees au lieu 
dit « Grindul Tomii », nous avons egalement creuse une tranchee de controle 
sur la Măgura Tomii, tertre ou colline constituant le point le plus eleve du « grind » 1. 
11 est certain que, etant donne la distance de pres de 200 m qui separe la tombe 
decouverte ici de la limite orientale de la necropole de l'âge du bronze, nous 
n'esperions guere trouver sur la Măgura Tomii des tombes appartenant a cette 
necropole. Nous avons cependant considere devoir essayer de determiner le 
caractere de cette colline qui s 'eleve solitaire au,dessus de la nappe d'eau, meme 
lorsque la crue atteint son maximum. 

Sur ce « grind », long d'environ 2 km, mais n'ayant que de 200 a 300 m 
de large, la Măgura Tomii depasse de pres de 2m50 tout ce qui l 'entoure. Cette 
butte ovale - orientee est,ouest - accuse une longueur depassant 40 m a sa 
partie superieure. C'est precisement par suite de sa position dominante et parce 
qu'elle n'est jamais inondee, comme nous l 'avons dit, que cette butte est utilisee 
presque chaque annee pour l ' installation d'une bergerie.  On y creuse a cette 
occasion des fonds de cabanes, etc. C'est pourquoi, ayant pris la decision 
de tracer une tranchee le long de cette colline, nous n'avons pas pu la 
creuser sur la ligne de crete, mais un peu plus au sud . Notre tranchee, ayant 
30 m X 1 m20, a ete cuverte sur un terrain legerement încline vers le sud. 
A l' extremi te occidentale, immediatement sous l'herbe, nous avons trouve du 
sable de dune et, dans le reste de la tranchee, une couche de terre sablonneuse, 
d'epaisseur variable, justement a cause des nombreuses fosses dont nous avons 
dej a parle. Un fond de cabane moderne descendait jusqu' a 1 mso et contenait 
du charbon, des cendres et quelques tessons contemporains. Dans le reste de la 
tranchee ont ete retrouves quelques fragments ceramiques a incisions et un seul 
pourvu d'un bourrelet primitif, appartenant assez probablement a la civilisation 

1 Par « grind » on designe en roumain une 
langue de terre qui n'est jamais completement inondee. 
Cette tranchee de contrele est designee sur le plan 
de nos fouilles de Cima par X A (cf. Vladimir Dumi · 

trescu, Şantierul arheologic Cîrna, dans « Materiale », 
III, 1 95 7 ,  pp. 1 90 - 20 1 ,  pi. I; idem, Necropola de 
i ncineraţie din epoca brontului de la Cîrna, Buca­
rest, 196 1 ,  Ed. Acad. R. P. R., pi. I) . 
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de Coţofeni. En general , le sabie, plus ou moins fi.n, commence immediatement 
apres la couche de terre sablonneuse, dont l 'epaisseur varie beaucoup. A un 
endroit situe a environ 8 m de l'extremite orientale de la tranchee et a quelques 
centimetres du talus meridional de celle-ci, nous avons trouve, a une profondeur 
de 1 m 10 ,  deux vases : un petit pot a an�e, a haut col et a bord brise, pose verti­
calement et, a câte de lui, un peu inclinee, une sorte d'ecuelle munie d'une anse. 

I 
-

I 

A câte de ces vases, il y avait de petits os 
calcines et quelques fragments de coquillages. 
L' ouverture du petit vase etait recouverte 
d'un fragment provenant d'un autre vase, 
tandis que l ' interieur etait plein . de terre 
sablonneuse . Vers le fond il y avait quelques 
petits os, un poinc;:on de cuivre a quatre 
aretes et un petit morceau d'une matiere 
rouge fonce ,  probablement de l 'ocre . On n'a 
trouve rien d'autre dans le reste de la tranchee. 
Les fouilles ont ete pourtant poursuivies, 
jusqu' a 2 m, dans le sabie humide. Sur une 
certaine portion, a peu pres centrale, nous 
avons atteint, toujours dans le sable, une pro­
fondeur de 2m90, situee par consequent sous 

Fig. I .  - Carte sommaire de l 'Oltenie, avec 
le niveau du terrain qui entoure la colline. l 'emplacement des trois decouvertes etudiees 

Nos constatations ont montre claire- dans cer arricle. 

ment que la Măgura Tomii etait en realite 
une dune eolienne, a la formation de laquelle les hommes n'avaient nulle­
ment contribue. D'ailleurs, meme sa forme allongee et ses dimensions indiquent 
la meme chose. La tombe decouverte par nous prouve cependant que, a la fi.n 
du neolithique, sur cette butte les hommes creuserent au moins une tombe. 
11 eut ete evidemment preferable d'y pratiquer encore quelques sondages, afin 
de pouvoir nous rendre compte si cette tombe etait tout a fait isolee ou non. 
Mais nous ne disposions pas en 1942 de moyens necessaires et en 1 955 et 1 956 

- lorsque, etant revenu a Cîrna pour tc rminer les fouilles entreprises dans la 
necropole de l 'âge du bronze, nous aurions pu le fr ire - la bergerie du village, 
installee alors sur la colline, nous mit dans l 'impossibilite de le faire . C'est pour­
quoi, maintenant que notre ouvrage consacre a cette necropole est sous presse, 
nous devans egalement publier cette tombe isolee, decouverte en 1 942,  que nous 
n 'avons pas juge necessaire d' inclure dans notre monographie mentionnee 
ci-dessus. 

Voici la description des vases decouverts : 

1 .  Vase dont le corps relativement spherique est surmonte d'un tres haut 
col, presque cylindrique et representant plus d'un tiers de sa hauteur totale . Le 
rebord en est legerement inflechi vers l 'exterieur. 11 s 'epaissit en deux endroits 
diametralement opposes qui forment une sorte de proeminences prismatico­
triangulaires, plates a la partie superieure et perforees verticalement. Hauteur 
du vase : 18 cm ; diametre de l 'ouverture : 10cm 3 ;  diametre du fond : 7 cm (fi.g. 2/1 
et fig. 3/3). Le rebord est ebreche en plusieurs endroits (une ebrechure un peu 
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plus grande a ete completee a u  laboratoire), le col ayant d 'ailleurs ete brise d'un 
cote et restaure. Le corps du vase est assez fortement corrode par place et sa 
paroi est meme trouee en deux endroits. 

Pour autant qu' on puisse s' en rendre compte a quelques ebrechures, la 
pâte du vase est assez soigneusement preparee, bien qu' elle semble renfermer 

i •  

_ _  4 
Fig. 2. - Mobilier de la combe a incineration de Măgura Tomii : I ,  vase-urne contenant des ossements 
calcines ; 2, ecuelle trouvee a câte du vase-urne ; 3, tesson retire de l 'ouverture du vase-urne ; 4, poin�on 

en cuivre trouve dans le meme vase. 

aussi quelques petites pierres : les parois ne sont pas trop epaisses et leur section 
est d 'un gris noirâtre. L'interieur du vase est gris-brun, mais cette couleur n'est 
pas tout a fait homogene. La surface exterieure est par endroits surtout noirâtre, 
mais certaines portions representent une veritable mosa'ique de nuances, depuis 
le gris blanchâtre et le gris brun jusqu'au rougeâtre. 11 nous semble assez probable 
que les taches brunes et les taches rougeâtres soient dues a une cuisson secon­
daire, peut-etre sous l'action du feu du bucher funeraire - surtout que ces 
portions sont tres mates, bien qu'en realite le reste de la surface exterieure soit 
depourvu de traces de lustrage. C'est pourquoi on ne peut observer aucun vestige 
de couverte. On voit encore tres bien, sur une certaine partie de la surface du col, 
de legeres eraflures relativement verticales, paralleles deux a deux, tandis que 
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d'autres sont irregulieres ; elles semblent avoir ete obtenues avec une brosse (ou 
un petit balai). Ces eraflures font defaut sur pres de la moitie de la circonferenct: 
du col - quoique par endroits il existe pourtant des traces qui denoteraient qm 
le reste du col etait egalement « decore » de la meme maniere. Immediatement som 
la ligne soudant le col au corps du vase, se trouve une rangee d'entailles presque 
verticales, faites a l'aide d'un outil peu affile, de sorte que leur forme est par 
endroits legerement alveolee. D'ailleurs, ces entailles ne sont pas tres reguliere· 
ment imprimees, ni en ce qui concerne leur ecartement, ni quant a leur grandeur 
Sur le reste de la surface on observe par endroits de legeres stries horizontale1 
(qui existent aussi sur quelques points du col, sous le rebord), laissees par le 
modelage du vase avec un instrument indetermine. 

2. Ecuelle fragmentaire, brisee en plusieurs morceaux et dont il manque 
le fond et une partie de la paroi. La forme de ce vase n' est pas precisement typique 
en effet, le corps est parfaitement tronconique, a parois obliques, sans le plus 
petit cintrage et son rebord est imperceptiblement încline vers l'exterieur. Hauteu: 
actuelle : 6'm 2 ;  diametre de l'ouverture : 18cm 2 ;  diametre du fond : 6cm 8 (fig. 2/: 
et fig. 3 /2). L'anse, large et plate, est fixee a environ 2 cm au-dessous du re bor� 
et s'inflechit obliquement vers le bas, se courbant ensuite brusquement pour si 
terminer, sur la paroi du vase, a quelques centimetres du point de depart. Sm. 
epaisseur est de 3 a 4 mm et sa largeur de ym5 ,  La cassure montre une pâte d'm 
noir grisâtre avec quelques menus points blancs qui ne sont pas de petites pierref, 
mais pourraient etre eventuellement de minuscules fragments de coquillages. L1 
paroi exterieure est noirâtre par places, ou brun gris ; mais la paroi interieur! 
est pourvue sur sa plus grande partie d'une croute calcaire assez adherente. D1 
reste, la face exterieure montre egalement des traces de calcaire. Les portion; 
ou subsiste encore la couleur gris-noir conservent encore leur lustre initial. 

Toute la surface exterieure - y compris !'anse - est decoree selon m 
procede proche de celui dit des eraflures, au petit balai ( « Besenstrich » ), bie1 
que ces eraflures soient presque identiques Ies unes avec Ies autres, de sorte q� 
l'on a peut-etre utilise un instrument en bois a large extremite pourvue d'ure 
arete a plusieurs entailles paralleles. En tout cas, certains faisceaux d'eraflurn 
paralleles ne sont nullement superficiels, mais relativement profonds, surtout str 
l 'anse. C'est pourquoi nous ne croyons pas qu'ils aient pu etre executes au moye1 
d'un petit balai. De quelque maniere qu' elle ait ete faite, cette decoration e� 
disposee tres symetriquement : cinq bandes de cinq faisceaux de telles erafluf6 
chacune, relativement paralleles ; chaque faisceau, forme de 3-4 eraflures, descenl 
parallelement de sous le rebord jusque pres du fond, laissant entre eux cini 
autres portions de la surface du vase non decorees et de forme trapezoidali. 
C'est dans l'une de ces portions qu'est fixee l'anse (nous devons d'ailleurs mer­
tionner que, a droite de !'anse, il n'y a que quatre faisceaux d'eraflures) ,  tands 
que chacune des autres portions porte deux faisceaux d'eraflures obliques d: 
paralleles, dont quelques-unes descendent de droite a gauche et d'autres de gaucl= 
a droite et se rejoignent, en quelque sorte, pour former des angles. Entre l'ane 
et le rebord il y a plusieurs faisceaux de ce genre, formes d'eraflures parallels 
et verticales, et entre l'anse et le fond cinq groupes paralleles relativement hor­
zontaux. L'anse elle-meme avait ete decoree d'apres le meme procede : sur 1 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



5 LA P L U S  A NU E N N E  TOM IJ E  A I N C I N ERAT I O N TROUVEE E N  R .P.R. 73 

partie la plus courbee sont traces deux faisceaux d'eraflures horizontales et paral, 
leles, tandis que le reste est recouvert de deux series formees chacune de quatre 
faisceaux d 'eraflures paralleles et verticales. 11 subsiste encore de tres nombreuses 
traces de la matiere blanche d'incrustation qui garnissait certainement tout le 
trace des eraflures, dont le role etait celui de fi.xer cette matiere d'incrustation 
blanche. 

La cassure situee vers le fond etant assez irreguliere, l' extremite inferieure 
des eraflures verticales ne subsiste plus qu'en quelques points. C'est precisement 
la preuve qu'elles s 'arretaient l a  et que, en effet, le vase n'etait point plus haut. 
11 nous semble qu'une autre preuve en ce sens est constituee par le fait que sous 
les eraflures horizontales trouvees sous l'anse il y aurait eu de la place - si la 
decoration avait ete continuee plus bas - pour tracer encore un autre faisceau 
d'eraflures, mais on y a certainement renonce parce qu'on se trouvait l a  dans la 
zone immediatement voisine du fond. Par suite de sa forme tronconique et parce 
que le fond manque tout a fait, ce vase ressemble, au premier abord, a un 
entonnoir, ou au col en forme d'entonnoir d'un vase plus grand. Un examen 
plus attentif de cette piece montre cependant qu'il ne peut s 'agir que d'une 
ecuelle dont le fond a disparu : le fait que c'est justement a la partie inferieure 
que la paroi s' epaissit et paraît avoir forme une arete - ce qui se rencontre 
souvent dans le cas des fonds legerement profi.les - aussi bien que la position 
de l'anse constituent tout autant d'arguments contre la supposition que nous 
pourrions avoir a faire au col d'un vase de plus grandes dimensions ; car il 
avait fallu dans ce cas que l'anse fut situee dans la zone reliant le col au reste du 
vase, ou meme sur la panse de ce dernier. D'ailleurs, par suite de la fac;on dont 
l 'anse est disposee, le vase ne peut se maintenir dans une position parfaitement 
normale que si le pouce de la main pese sur son ouverture - ce qui convien, 
drait plutot comme position naturelle d'un entonnoir que d'une ecuelle. Nous 
nous sommes du reste demande s'il ne s 'agissait pas d'un couvercle - surtout que 
l'ornementation qui recouvre toute la surface exterieure devient trop peu visible 
si on pose le vase comme on le ferait d 'une ecuelle - l'ouverture en haut -, 
tandis que par contre on la voit tres bien, si on lui attribue le role de couvercle 
et on le retourne. Meme dans ce cas, la position de l'anse n'est pas des plus norma, 
les, encore que l 'on puisse soulever tres facilement le vase en passant l 'index a 
travers l'anse et en y appuyant le pouce. Si ce vase avait ete trouve sur le 
petit pot decrit plus haut, son role de couvercle eut ete evidemment indis, 
cutable, mais comme il se trouvait a cote de lui, on doit se contenter de 
ces probabilites. 

3 .  Dans l 'ouverture du petit vase decrit au n° 1 ,  il y avait, comme nous 
l'avons dej a dit, un fragment ceramique provenant du col et du bord d'un vase 
a long col - qui aurait tres bien pu avoir la meme forme que le vase n° 1 .  La 
section de la paroi est noire et d'un gris rougeâtre, tache, surtout sur la face exte, 
rieure, ce qui semble denoter une cuisson secondaire (fig. 2/3). 

4.  Petit poinc;on en cuivre2, ayant une longueur de 5 cm, pourvu de quatre 
aretes et s 'amincissant du cote de la pointe ; sa base paraît avoir ete brisee depuis 

2 On n'a pas fait l 'analyse chimique de cette piece. 
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Fig. 3. - 2 - 3, vases de la tombe a incineration de Măgura To mii ; I et 4, Ies deux vases decouverts a 
Cetate ; 5 ,  le vase de Măceşul de Jos (un peu moi ns de la moitie de la grandeur naturelle). 
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tres longtemps . Sa section est presque parfaitement carn�e ; la largeur de chaque 
cote est, a. la partie la plus epaisse, de 3 mm a peine. A environ un centimetre 
du bout, ce poin<;on est legerement recourbe (fig. 4 /4 ). 

5 .  Morceau d'ocre ( ?) rouge, de forme irreguliere, pesant quelques grammes 
et recouvert d'une couche de calcaire. 

* 

Afin de ne pas etudier isolement cette tombe, nous preferons decrire en 
meme temps deux trouvailles faites dans la meme region et qui se rattachent direc­
tement a celle de Măgura Tomii . 

En effet, a l'occasion des reconnaissances archeologiques entreprises en 
1942--- 1 944 avec notre collegue C. S. Nicolăescu-Plopşor en Oltenie, dans les 
regions voisines du Danube, nous avons fait une serie de decouvertes dont certaines 
ont ete mentionnees, en passant, a d'autres occasions3• Deux de celles-ci appar­
tiennent elles aussi a la meme civilisation que la tombe dont ii a ete question plus 
haut et c'est pourquoi nous estimons raisonnable de Ies publier ici-meme. L'un 
des deux endroits ou nous avons trouve les vases que nous allons decrire est 
situe a l'est de Cîrna - a savoir a cote de la berge du lac de Nedeia , situe sur le 
territoire du village de Măceşul de Jos (dans le district actuel de Şegarcea), et 
l'autre au nord-ouest de Cîrna , a la lisiere de la commune de Cetate (district 
de Calafat). 

A la peripherie de la commune de Cetate, du cote du Danube, se trouve 
un promontoire-plateau assez etendu, qu'entaillent quelques tranchees creusees 
pendant la guerre4 • Dans la terre retin�e de ces tranchees , nous avons trouve 
differents fragments ceramiques, dont les plus caracteristiques appartiennent 
certainement a la civilisation de Coţofeni . L'examen des parois des tranchees nous 
a permis d'en retirer deux vases, l'un entier et l 'autre brise, mais reconstituable, 
ayant grosso modo la forme du petit vase a anse decouvert dans la tombe de la 
colline de Măgura Tomii et decrit plus haut (n° 1 ). 

6. Le premier vase trouve a Cetate, ayant sur son bord circulaire deux 
proeminences quelques peu prismatiques et perforees verticalement, a le col 
proportionnellement plus eleve et presque parfaitement cylindrique, tandis que 
son corps est plus bas et plus aplati . Hauteur : 15'ml ; diametre de l'ouverture : 
9cm 2 ;  diam. maximum : 1 3cm 2 (fig. 3 /1 et fig. 4 /1 ). Sa surface, initialement noire 
et lustree, presente de nombreuses taches brun-rougeâtre, ce qui s'explique faci­
lement si l'on tient compte que Ies deux vases de Cetate ont ete retires d 'un sol 
mele de bousillage calcine. Ce contact secondaire avec le feu en a craquele de-ci 
de-la la surface et l'a boursouflee, tandis que des eclats se sont detaches par places 
des parois . L'interieur des parois est noir, mais on n'observe aucune impurete 

3 Vladimir Dumitrescu, Dare de seamă asupra 
săpăturilor şi cercetărilor întreprinse în anul 1 942 ,  

dans Raport asupra actit•ităţii ştiinţifice a Muzeului 
Naţional de Antic hităfi în  anii 1 942 şi 1 943 ,  Bucarest, 
1 944. pp. 3 8 - 43 ; idem, Dare de seamă asupra cer­
cetărilor şi săpăturilor din anul 1 943, dans Raport . . „ 

pp. 84 - 87 .  
c Bien entendu, celle-ci etait la  situation cons ­

tatee par nous en 1944, car depuis nous n'avons 
pas revu Ies lieux et ii est possible que I' on y ait 
fait entre·temps de nouvelles constructions qui ont 
pu en changer !'aspect. 
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dans la pâte. Nous devons signaler que pour Ies deux proeminences situees sur 
le rebord du vase, on peut observer comment elles ont ete modelees aux frais de 
ce rebord, leur partie inferieure etant modelee avec moins de soins. On distingue 
sur le col du vase, surtout du cote de la partie inferieure, les memes raies paralleles 
laissees par l'instrument de modelage. lmmediatement sous le col, a la partie 
superieure de l 'epaule du vase, se trouve une bande ornementale d'une largeur 
d 'environ un centimetre, composee de rangees paralleles, relativement verticales, 
d'un fin pointille. A la partie inferieure, cette bande est bordee d'une rangee 
horizontale de points un peu plus gros et plus profonds. Le reste du corps n'est 
pas decore. 

7. Le deuxieme vase trouve a Cetate, plus petit que le precedent et ayant 
un fond plus profile, en differe aussi par le fait que presque toute la surface exte­
rieure conserve un lustre noir soigne, tandis que l 'interieur est brun et brun noir. 
La pâte en est tres fine et homogene. Hauteur : 13cm5 ; diametre de l'ouverture : 
9 cm ; diametre maximum : 1 1  cm3 (fig. 3/4 et fig. 4/2). Sur le col de ce vase on 
observe egalement certaines raies verticales produites par !' instrument ayant 
servi au modelage. La ligne qui reunit le col au reste du corps est soulignee par 
une rangee horizontale faite d'un gros pointille pique de bas en haut. De sous 
cette rangee de points - a peu pres sur la meme ligne que l 'une des proemi­
nences servant d'anses et situees sur le rebord - partent trois petits sillons paral­
leles, relativement verticaux mais inegaux, qui s 'arretent en-dessous de la partie 
bombee du corps du vase et que nous ne saurions considerer comme de cannelures 
proprement dites, etant donne qu'elles ont ete obtenues en eraflant la paroi -
assez profondement - avec l 'extremite d'un « petit balai ».  Cet ornement ver­
tical se repete a gauche ainsi que dans l' espace correspondant a la moitie de 
la distance separant les deux proeminences. Encore que ce soit etrange, on n'ob­
serve un decor semblable ni du cote de l 'autre proeminence, ni dans l'autre espace 
intermediaire, bien que l'on s'attendît a pareille symetrie. 11 est vrai qu' a ces 
endroits le vase est brise, mais les cassures ne se prolongent pas tellement vers 
le fond pour que les extremites inferieures des groupes de petits sillons paralleles 
n'aient plus pu subsister. C'est pourquoi nous devons admettre que les deux 
groupes de petits sillons qui n'existent plus etaient plus courts, car nous ne pou­
vons pas croire qu' on ne les avait pas traces ; autrement cela signifierait que la 
decoration de ce vase a fait fi de la loi de symetrie. 

8. Quant au vase decouvert par un habitant du village de Măceşul de Jos 
sur la plage du lac de Nedeia - a un endroit qu'il ne nous a plus ete possible 
de preciser tres exactement - il differe assez des vases decrits plus haut, aussi 
bien en ce qui concerne sa forme que son ornementation. 

U est plus grand en effet que les vases ci-dessus et il n' est plus de la meme 
forme. Le col, haut et presque parfaitement cylindrique, a sa partie superieure 
legerement elargie vers le rebord ; le corps est gonfle mais assez aplati et repose 
sur un pied cylindrique pas tres haut, legerement ebreche. Sur l 'epaule, il y a 
deux anses presque collees au col, larges comme un ruban, qui s'inflechissent 
verticalement, mais leur position est tout a fait inusitee. Les deux extremites de 
chaque anse sont perforees a la base, tout pres de la ligne separant le col du corps. 
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D'autre part, ces extremites se prolongent vers le bas, sur le corps du vase, sous 
forme de bourrelets en relief, entailles d'alveoles, qui descendent jusqu'au pied 
du vase, pourvu lui,meme d'un assez grand trou entre chacune des deux paires 

1 

I 

1.--.=:;......=.-__:_;;;::.......;:._.:..i- ...:: - - - - - - - - J - - - - - - - --IW>Ou..u.L�:;...:<::L.J 
Fig. 4. - 1 - 2 ,  Ies vases decouverts a Cetate ; 3 ,  le vase de Măceşul de Jos, 

de bourrelets. A des distances egales entre les deux anses - mais toujours sur 
la ligne separant le col et le corps - sont modelees deux petites proeminences, 
anses oblongues, perforees horizontalement et munies chacune d 'une legere 
crete egalement longitudinale. Hauteur : 19crn9 ; diametre de l 'ouverture : 9 cm ; 
diametre maximum : 17crn7 ; diametre du pied : 6crn3 (fig. 3 /5 et fig. 4/3). De 
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petites pierres apparaissent dans la paroi. En general, Ies surfaces interieures et 
exterieures semblent avoir ete de couleur gris noirâtre. On n'y remarque aucune 
trace de lustre, mais en echange la surface exterieure est assez rongee et munie 
de beaucoup de taches brun rougeâtre. Parfois, Ies taches rougeâtres torment une 
sorte de large bordure a des portions plus noires, dues probablement a une cuisson 
secondaire. Presque toute la surface exterieure est decoree : a 2cm5 sous le rebord 
sont alignees - dans Ies portions situees entre Ies anses principales - de courtes 
entailles relativement horizontales, d'ou descendent Ies lignes epousant la forme 
de petits sillons verticaux et paralleles ; la plupart s'arretent a la ligne separant 
le col et l 'epaule ; mais des groupes de trois petits sillons se continuent jusqu'au 
pied du vase ; des proeminences en forme de petites anses ainsi que des anses 
principales descendent encore jusqu'au pied annulaire des groupes formes chacun 
de trois lignes de ce genre (dans un seul cas on n' en rencontre que deux). De la 
sorte, le corps proprement dit de ce vase est partage en une serie de zones para}, 
leles et verticales (entre Ies groupes de lignes verticales) a l ' interieur desquelles 
sont traces des groupes obliques de trois petites lignes paralleles - Ies unes de 
gauche a droite, Ies autres de droite a gauche ; entre ces groupes de petites lignes, 
il y a des espaces triangulaires. Les memes groupes ont encore ete traces dans 
Ies zones verticales situees entre les bourrelets descendant de l'anse. Bien que ces 
lignes en forme de petits sillons ne soient pas parfaitement egales, elles parais, 
sent avoir ete tracees soit avec le meme instrument, soit avec un outil similaire, 
mais a pointe emoussee, de sorte que ces petits sillons ne sont pas incises, mais 
enfonces. Pourtant, un examen plus attentif, foit surtout a la loupe, montre que , 
au milieu de certains de ces sillons minuscules, il subsiste un fii de pâte en relief, 
ce qui signifie a coup sur que !'instrument v.vec lequel le decor avait ete trace 
avait une large pointe tres finement entaillee au milieu. En tout cas, cet instru, 
ment devait etre plus simple que celui qui servit a decorer le vase de la tombe 
a incineration de Cîrna, decrit au n° 2 ;  mais l 'ornement realise grâce a lui ne peut 
pas etre inclus dans la categorie des ornements obtenus avec le petit « balai » .  

* 

11 n'y a pas de doute que tous Ies vases, decrits ci,dessus et decouverts aux 
trois endroits dej a mentionnes dans le sud,ouest de l'Oltenie, appartiennent a 
la civilisation de Coţofeni, caracteristique de ces regions pour la periode de transi, 
tion du neolithique au bronze, et qui a probablement depasse le seuil de la 
premiere periode de l 'âge du bronze. 

La plus typique des trois formes representees par ces six vases est certai, 
nement celle des vases a haut col cylindrique, a deux petites anses,proeminences 
disposees a meme le rebord et perforees verticalement. Ces vases ont un corps 
spherique aplati ; c 'est la forme representee par le vase,urne de la tombe trouvee 
a Măgura Tomii (n° 1 )  et par Ies deux vases de Cetate (n°5 6-7). Un vase sem, 
blable - mais ayant des proeminences figurant de petites anses, qui sont peut, 
etre un peu plus grandes - a ete decouvert, il y a pres d'une trentaine d'annees, 
a Ostrovul Corbului, avec quelques autres vases 5• D. Berciu les avait attribues 

• D. Berciu, Arheologia preistorică a Olteniei ,  1 939, fig. I - J .  
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d'abord a la civilisation de Vinca,Turdaş 8 et fmalement, tous, a celle de Coţofeni. 
En effet, la decoration du vase d'Ostrovul Corbului est typique elle aussi de 
la civilisation de Coţofeni ; elle consiste en lignes obliques incisees formant des 
triangles hachures sur le col et d'incisions verticales et paralleles sur le corps. 
Toute la  surface du vase (de meme que celle des autres vases trouves ensemble) 
est peinte en rouge, ce qui represente une difference par rapport aux vases qui 
font l'objet du present article. 

Nous croyons qu' il n'y a pas de doute que cette forme de vase derive a coup sur des « pots a lait », bien connus, appartenant a la civilisation de 
Bodrogkeresztur, caracteristique de ce que l'on est convenu d'appeler l 'epoque 
du cuivre de Hongrie 7, que l'on rencontre en Transylvanie egalement 8 •  On sait 
que tous ces vases a lait ont un haut col cylindrique et un corps spherique avec, 
immediatement sous l'ouverture, deux petites anses verticales. Bien sur, nous 
n'avons pas a discuter ici ! 'origine de cette forme de vases appartenant a la civili­
sation de Bodrogkeresztur, mais il reste a voir s ' ils derivent, comme cela a ete 
dit 9, des formes de la derniere periode du neolithique de la meme region danu­
bienne ou si, au contraire, ils sont dus a l'influence des vases a decor corde, a 
tres long col et a petit corps spherique. 

Quant a nous, nous pencherions en faveur de cette derniere explication, 
surtout que parmi les vases a decor corde de ce genre il y en a aussi a petite anse 
verticale placee un peu plus bas que le rebord. La seule difference essentielle 
existant entre Ies vases de la civilisation de Bodrogkeresztur et Ies notres est la 
position des anses et leur genre de modelage - etant donne que l'on sait que 
les « pots a lait » ont les anses toujours fixees verticalement sous le rebord. Nous 
croyons pourtant que l 'on peut admettre que les proeminences en forme de 
petites anses etirees du rebord et percees verticalement, peuvent etre egalement 
rattachees a d'autres manifestations de la civilisation de Bodrogkeresztur. Dans 
la necropole situee pres de Szentes, caracteristique pour cette civilisation, on 
a trouve aussi - outre les « pots a lait » habituels et des vases d'autres formes 
- un vase a corps relativement ovale, ayant sur le rebord deux anses,proemi­

nences, plates a la partie superieure et perforees verticalement 10, qui sont sans 
aucun doute du meme type que les anses des vases decouverts en Oltenie. Un 
second vase de meme forme presente de petites anses de ce genre a l' interieur du 
rebord 1 1 ,  mais c'est un cas plus rare. Patay precise que la forme d'« reuf » des 
deux vases n'est pas typique de la civilisation de Bodrogkeresztur et encore moins 
les petites anses perforees verticalement 12, mais, etant donne que ces deux vases 
ont ete decouverts dans des tombes de la meme necropole appartenant a la civi­
lisation de Bodrogkeresztur, il est clair qu'on peut les considerer comme des 
apparitions propres a cette civilisation. 

6 Ibidem, et p. 26. 
7 Cf. par exemple J .  Hillebrand, Das fru hbron­

zezeitl iche Grăberfeld von Pusztaist vdnhdza, dans 
ArchHung, IV, 1 929, fig. 4/3, 5/2,  6/4, 7 /3 ,  10/3 ,  
etc„ etc. 8 Par exemple Roska Mârton, dans Erdely 
Regeszeti Repert6riuma, I, Cluj, 1 942, fig. 1 23 et 
tig. 1 9 1 .  

9 Par exemple F .  Tompa, 2 5  ]ahre Urgeschichts­
forschung in Ungarn, dans 24. - 25 .  BerRGK, p.  27  et 
suiv. ; v .  p. 5 1 . 

10 P. Patay, Kupferzeitliche Qrăberfelder aus der 
Qegend von Szentes, dans AE, I l ie serie, IV, 1 943 ; 
pp. 26 - 27 - 40, pi. 1 - V (v. pi. V/3). 

11 Ibidem, pi. V/8. 
12 Ibidem, p. 40. 
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Parmi les materiaux qu'il nous a ete possible de passer en revue a cette 
occasion, outre une petite anse similaire - peut,etre un peu plus grande - sur 
le rebord d'un fragment de vase trouve en Hongrie et attribue par Banner a la 
civilisation de Baden 13 ,  nous pourrions citer quelques vases de la « civilisation 
de la ceramique cannelee » ( = Baden) de Moravie. Ces vases ont de petites anses ,  
allongees et perforees verticalement, soit a proximite du rebord (sur des vases 
d'une autre forme) 14,  soit sur la panse dans le cas de vases d'une forme assez 
voisine des notres 16• D'autre part, îl ne faut pas oublier que de petites anses de 
ce genre, perforees verticalement, se rencontrent aussi dans la ceramique de la 
civilisation des gobelets en forme d'entonnoir (« Trichterbecher ») de Tcheco, 
slovaquie 18, ainsi que dans la ceramique cordee de Tchecoslovaquie 17 et d'Alle, 
magne 18 ,  meme si elles ne sont pas placees sur le rebord et si Ies vases sont aussi 
d'une autre forme. C' est pourquoi nous devons admettre que les anses,proe, 
minences situees sur le rebord, pertorees verticalement et typiques pour trois 
des cinq vases taisant l'objet de natre article, doivent etre considerees comme 
le resultat d'une influence de la ceramique cordee, transmise au groupe de Baden 
et de l a  plus loin, jusqu'au groupe de Coţofeni, si apparente a celui de Baden. 
Nous rappellerons, plutot a titre de curiosite, que dans la civilisation des 
vases caliciformes on trouve, sur le rebord de certaines ecuelles, de petites 
anses qui sont modelees presque de la meme fac;on et perforees verticalement 
elles aussi 19• 

Bien plus pres d'Oltenie, et toujours en territoire roumain, on avait 
trouve dans deux des tombes de l'un des tumulus funeraires de Gurbăneşti, 
deux vases, publies recemment, dont la forme s' inscrit grosso modo dans celle 
des vases a long col cylindrique et a corps spherique aplati 20• Le premier de 
ces vases a deux petites anses etirees du rebord et perforees verticalement 21 
assez semblables comme forme generale aux petites anses des vases d'Oltenie, 
bien qu'un peu plus grandes que celles de ces derniers. Par contre, la forme gene, 
rale du vase est plus massive et le col proportionnellement plus large et plus 
bas. Les petites anses du second vase 22 sont plus longues, a peu pres comme 
des bobines de fi.I perforees verticalement, ressemblant ainsi a certaines petites 
anses de la ceramique cannelee tchecoslovaque, dej a mentionnees. En meme temps, 
le long col se termine par une ouverture plus large, tandis que le corps est etri, 
que et assez aplati. Ces deux vases sont decores d'un cordon tresse - le premier, 
plus simplement, sur le corps seulement ; le second a aussi des rangees horizon, 
tales imprimees sur le col. Selon l 'auteur de cette trouvaille, ces vases « cor, 
respondent, dans une certaine mesure, typologiquement parlant, a la ceramique 

18 J. Banner, Das Tis:i:a·, Maros-, Kori:isgebiet bis 
:i;ur Entwicklung der Bron:i;e:i;eit, 1 942, pi. CXXI/5. 

14 Evzen Neustupny, Zur Entstehung der Kultur 
mit kannelierter Keramik, dans Slovenskă Archeo· 
16gia, VII ,  2, 1 95 9, p.  260 - 284 ; v. fig. 2/2.  

1 6  Ibidem, fig. 7 / 1 - 2. 
18 Ibidem, fig. 2/2 et 7 .  
1 7  I .  Ayamit, O nlkler!/ch ndle:i;ech keramiky 

fnurove v Pra:i;e, dans PA, 1 932, p.  38 - 40, fig. 23/ 1 ; 
J. Kabăt, Snurove hroby :i;e Sulejovic, dans PA, 

XL VII ,  1 956, p. 2 1 1  et suiv., fig. 1 1 /4. 
18 Cf. p. ex. W. Bremer, art. Schnurkeramik, 

dans Ebert, RL, XI ,  p.  304 et suiv. ; etc. 
18 Cf. p. ex. A. Stocky, La Boheme prehistorique, 

I ,  Prague, 1 929, pi. CXIII. 
20 D. V. Rosetti, Movilele funerare d e  la Gurbd · 

neşti, dans « Materiale », VI, 1 959, pp. 79 1 - 8 16, 
v. fig. 8 / 1  et 2. 

21 Ibidem, fig. 8/ 1 .  
22 Ibidem, fig. 8/2. 
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similaire du groupe de Gatnoi:e (U.R.S.S.) ,  datee par T. Passek entre 1 750 - 1500»23 ; 
celle,ci est cependant depourvue d'anses, de sorte que la ressemblance ne concerne 
que la forme generale et l 'ornementation cordee (surtout chez le second vase). 
Au fait, ces vases de l'U .R.S.S.  ressemblent tres bien a differents gobelets typiques 
de la ceramique cordee et appartiennent certainement a cette civilisation. Certes, 
la presence des deux vases de Gurbăneşti dans des tumulus a tombes a ocre sup, 
pose des relations d'ordre general avec l 'est. Toutefois, nous croyons que, tels 
qu'ils se presentent - avec leurs petites anses etirees du rebord et perforees verti, 
calement -, on doit Ies rattacher aux vases caracteristiques de la civilisation de 
Coţofeni, decrits plus haut et que, par consequent, ils proviendraient d'une conta, 
mination entre Ies formes de la civilisation des tombes a ocre et celles de la civi, 
lisation de Coţofeni. Comme ii est assez probable que cette derniere soit nee sur 
un fonds neolithique local par suite des puissantes influences culturelles et des 
apports ethniques de l'est et comme, d'autre part, certaines inhumations a ocre 
dans Ies tumulus d'Oltenie ont ete attribuees a la civilisation meme de Coţofeni 24, 
cette contamination paraît assez naturelle en ce qui concerne la forme des vases 
et surtout des anses. 

Pour en revenir a la forme des trois vases d 'Oltenie, nous rappellerons 
que certains exemplaires, apparentes seulement d'une maniere generale, ont ete 
egalement trouves dans le groupe Baden,Kostolac (Y ougoslavie du nord,est) 25 ;  
d'ailleurs, des formes apparentees ne manquent pas non plus dans la civilisation 
de Baden,Pecsel de Hongrie 26, bien que ces dernieres n'aient plus Ies caracteris, 
tiques specifi.ques (long col cylindrique et corps spherique relativement aplati). 
En revanche, on rencontre dans le groupe de la ceramique cannelee de Tcheco, 
slovaquie, deja mentionnee, des vases d'une forme assez voisine, dont quelques, 
uns ont aussi de petites anses en forme de bobines de fi.I perforees verticalement, 
mais disposees sur le corps et non sur le rebord 27 • Cependant, etant donne que, 
a Ostrovul Corbului (Oltenie) on a egalement trouve - en meme temps que le 
vase dej a mentionne et un autre dont nous ne tarderons pas a nous occuper -
un vase a col long, plutât tronconique et a corps bombe (mais non pas tron, 
conique) 28, ressemblant dans une certaine mesure a quelques exemplaires de la 
civilisation de Baden et, en meme temps, a des vases plus anciens appartenant a 
la civilisation de la Theiss, nous croyons qu'on pourrait Ies englober tous dans 
les formes de la meme grande famille. 

Le vase de Măceşul de Jos (pres du lac de Nedeia) trouve lui aussi une 
analogie assez proche parmi les vases decouverts a Ostrovul Corbului et attribues 
initialement a la civilisation de Vinea : il s'agit d'un exemplaire 29 dont le col 
n'est qu'approximativement tronconique et moins haut que celui de notre exem, 
plaire, le corps, spherique, etant legerement aplati et pourvu d'un pied a base 
annulaire. D'autre part, ce vase a aussi deux anses qui s 'elevent presque verti, 

23 Ibidem, p. 8 10. L'article de Tatiana Passek 
auquel renvoie Rosetti est intitule K eonpocy o 

cpeoHeiJHenpoecKou 1>Y.tibmype, dans KS,  XVI, 1 947 ,  
pp.  34 - 5 1 ; fig. 10/6. 

2' Gh. Bichir, Un mormint cu ocru la Cima, 
dans SCIV, IX, l ,  1 958 ,  pp. 1 0 1 - 1 1 2. 

2A M. V. Garallanin, Neolithikum und Bronzneit 

6 - c. 1150 

in Serbien 1111d Makedonien, dans 39.BerRGK,  p. l 
et suiv. ; v. pi. 7/3.  28 J .  Banner, Die Pecseler Kultur, pi .  XIl/2 ,  
pi .  CXVII/  1 1 . 

27 Evzen Neustupny, op. cit„ fig. 7 .  
28  D. Berciu, op. cit„ fig. 1 3/2 .  
29  Ibidem, fip,. 1 3/3 .  
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calernent, tout cornrne dans le cas de l'exemplaire de Nedeia, toujours rnodelees 
sous forme d'une large bande, attachees sur l 'epaule et presque collees au col. 

Sans pouvoir parler d'identite, nous noterons pourtant certaines corres­
pondances dans le cadre de la ceramique du type Baden de Hongrie : d'une part, 
des vases a col cylindrique et au corps assez bombe, portant aux epaules des 
anses qui s'elevent en quelque sorte verticalement 30 et, d'autre part, un vase­
a col haut, relativement cylindrique, a corps spherique pas trop volurnineux 
et muni d'un pied cylindrique annulaire 31 - pouvant etre considere comme 
representant une forme intermediaire entre Ies deux vases d'Oltenie dont nous 
nous occupons ici. Ce qu'il y a d'interessant, c 'est d'ailleurs le fait que Ies deux 
petites anses verticales de ce dernier vase, placees pres de I' epaule et perforees 
verticalement, entrent dans le rneme groupe general des anses perforees verti­
calement, mais situees sur le rebord dans le cas de l'autre forme de vases, et res­
semblant assez aux anses de l'un des deux exemplaires de Gurbăneşti dej a rnention­
nes 32, etant modelees presque comme des bobines a fi.I, longues et fi.xees verti­
calement sur la paroi du vase. 

En ce qui concerne l'ecuelle dont le fond est brise et qui a ete trouvee 
a Măgura Tomii, il s'agit d'une forme assez peu cornmune et en realite non typique, 
de sorte que nous n'insisterons pas davantage a son sujet et nous passerons main­
tenant en revue l' ornementation des vases decrits plus haut. 

La rangee d'entailles-piqures, assez uniformes, situee sur la ligne que l'on 
voit entre le col et l 'epaule du vase decrit sous le n° 1 ,  represente un ornement 
assez simple et cornmun qui - tout en n'etant pas exclusivement typique pour 
la civilisation de Coţofeni - se rencontre aussi dans cette civilisation. Nous 
rappellerons en ce sens deux rangees d'entailles sous un bourrelet alveolaire, 
trouvees sur un fragment de Coţofeni publie jadis 33, mais on peut multiplier 
Ies exemples. On rencontre egalement de telles entailles dans le groupe de Kostolac 
en Yougoslavie 34, meme si elles sont autrement disposees et combinees avec 
d'autres elements decoratifs .  

Cependant le decor du vase de meme forme decrit plus haut (n° 6) est 
beaucoup plus typique et peut etre considere comme caracteristique pour le 
groupe de Coţofeni-Kostolac. En effet, des rangees de piqures de cette sorte -
differant davantage de la technique habituelle de la « Stichkeramik » - se rencon­
trent aussi sur des fragments provenant d'Oltenie 35, tandis que des bandes de 
points piques et alignes, executes selon la technique dite de « Furchenstich », ou 
des groupes de tels points piques, executes selon cette meme technique fi.ne, 
existent sur Ies nombreux fragments grâce auxquels Milojcic a pu preciser des le 
debut le groupe culturel de Kostolac en Y ougoslavie 36, groupe qu'il a enrichi 
ensuite d'autres decouvertes 37• Quelques-unes de ces dernieres ne sont d 'ailleurs 

ao J.  Banner, Die Pecseler Kultur, pl. CVl l I/2.  
8 1  Ibidem, pi. XCV/34. 
82 D. V. Rosetti, loc. cit„ fig. 8/2. 
83 D. Berciu, op. cit„ fig. 86/28. 
86 VI. Milojcic, Funde der Kostolacer Kultur 

in der Sammlung des Vorgeschichtlichen Seminars 
in Marburg/Lahn, dans PZ, XXXIV/v ( 1 949 - 1 950), 
H.2, pp. 1 5 1 - 1 58, pl. 1 0/2 ; M.  V. Garalanin, 

op. cit„ pi. 5 /4. 
85 D. Berciu, op. cit. ,  fig. 86/ 1 2. 
se VI. Milojcic, Das vorgeschichtliche Bergwerk 

« Suplja Stena » am Avalaberg bei Belgrad (Serbien} , 
dans WPZ, XXX, 1 943, pp. 4 1 - 54, fig. 7 .  

87 VI. Milojcic, Funde der Kostolacer Kultur, 
pi. 10/3 et 30 ; pi. 1 1 / 1 ,  3 - 5 ;  etc. 
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pas autre chose que Ies premieres decouvertes de ce genre faites a Vinea lors des 
fouilles de M .  Vassits 38• Parmi Ies autres decouvertes anciennes, mentionnees 
par Ies chercheurs qui se sont preoccupes de la question de ce groupe culturel, 
il se trouve aussi des fragments decores de rangees en pointille, fi.nes et paralleles, 
provenant encore de la region nord,orientale de la Yougoslavie 39• Des vases 
decores de la meme maniere ne font pas non plus defaut dans la ceramique du 
nord et du nord,est de la Yougoslavie - vases attribues par R. R. Schmidt a la 
civilisation de Baden 40 , - ni parmi Ies fragments recemment decouverts - lors 
des fouilles faites a proximite du village de Hrtkovci sur la Save 41 - dans la 
meme couche que des fragments appartenant aux groupes de la ceramique cannelee 
et de Vucedol, sans que l 'on puisse etablir quelque difference stratigraphique entre 
eux - ce qui a determine l'auteur de la decouverte a considerer ces trois groupes 
comme contemporains. Encore que moins frequent, l 'ornement forme de rangees 
d 'un fin pointille se rencontre pourtant aussi dans la ceramique typique de Baden ( = Pecsel) de Hongrie 42, bien que dans ce groupe culturel l 'ornement a piqures, 
fossettes plus fortes soit plus frequent ; Ies piqures sont d'ailleurs un peu plus 
distancees et plus rarement disposees en rangees nombreuses. Nous devons preciser 
que parmi Ies vases attribues au groupe yougoslave de Kostolac, certains ont une 
decoration formee de deux rangees de points,fossettes paralleles, un peu plus 
grandes 43, absolument identiques a la fois comme technique et comme motifs a 
de nombreux ornements de ce genre du groupe de Baden, de sorte qu'il est evident 
qu'il s'agit de variantes du meme procede general d 'ornementation, commun aux 
deux groupes culturels. 

En ce qui concerne le decor du vase n ° 7 - la rangee de piqures,fossettes 
assez fortes qui marque la ligne de soudure rattachant le col et le corps - il est assez 
commun, meme si le pointille n' est pas tres regulier et differe un peu des entailles 
visibles sur le vase n ° 1 .  Les groupes de petits sillons, paralleles et verticaux disposes 
entre les entailles - lesquels sont executes assez rudimentairement mais peuvent 
etre inscrits dans le grand groupe de la decoration cannelee - ne sont pas non 
plus etrangers au meme horizon culturel, car ils sont frequents aussi bien dans 
le groupe de Kostolac que dans celui de Baden, quoique dans ces groupes il s 'agisse 
en general de veritables cannelures et de câtes dont le relief est execute avec beau, 
coup plus de soin que dans le cas de notre vase. Nous mentionnerons pourtant 
tout specialement les groupes de quatre cannelures verticales que l' on observe 
sur un vase du groupe de la ceramique cannelee ( = Baden) de Tchecoslovaquie44 
et qui sont assez voisins de ceux de notre vase, la forme meme du vase ci,dessus 
etant apparentee a celle des exemplaires decrits ici. 

La decoration du vase decrit au n° 8 est tout a fait caracteristique de la 
civilisation de Coţofeni. Les lignes profondes et assez longues, realisees en appu, 
yant l 'outil et non pas a proprement parler par incision45, ainsi que les groupes 

38 M. M. Vassits, Die Hauptergebnisse der 
priihistorischen Ausgrabung in Vinca, 1 908, dans 
PZ, li, 1 9 10, p.  23 et suiv. ; v. pi. 1 5 / 1 .  

n A E ,  XIX, 1 899, p .  6 3 ,  pi. I /  I - 5 ;  p .  64, fig. 
7 - 9. 

'0 R. R. Schmidt, Die Burg Vucedol, pi. 24/5 et 8. 
n R. Rasajki, Gomolova bei Hrtkovci, dans 

« Rad Vojvodanskih Muzej a », 3, 1 954,  pp. 1 87 - 2 1 9 ;  
v. pi. X l/3 1 - 33  et pi. Xll/2 ,  2 - 6, 1 1 , etc. 

42 J. Banner, Die Pecseler Kultur, pi. XXVI/2 ; 
pi. XLIX/ 1 2 ; pi. LV/ 1 2  et notamment pi. CVIII/ 1 3 .  

43 M. V .  Garasanin, op. cit. , pi. 7 / 1  e t  3 .  
44 Evzen Neustupny, op. cit., fig. 5/8.  
" D. Berciu, op. cit„ fig. 86 et 87.  
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de lignes en zigzag, se rencontrent assez frequemment46 dans cette civilisation ; 
ce decor ne manque d'ailleurs pas non plus dans le groupe « Furchenstich-Linsen­
keramik » de Transylvanie47, etant tout a fait commun dans la civilisation de 
Baden-Pecsel, de sorte que nous ne croyons pas qu'il soit necessaire de mention­
ner un plus grand nombre d'analogies 48• D'autre part, quelques-unes des lignes 
plus profondes du decor de la ceramique de Baden sont assez negligemment 
executees, de sorte qu'elles approchent, comme aspect et realisation49, de l 'orne­
ment que l 'on voit sur l'ecuelle (n° 2) de la tombe de Măgura Tomii. D'ailleurs, au 
milieu de quelques-uns des ornements piques-incises de la ceramique appartenant 
a la civilisation de Baden-Pecsel, on peut observer au centre de la ligne une mince 
crete en relief50, ce qui prouve que cette decoration a ete faite a l 'aide d'outils 
semblables a ceux utilises pour decorer l'ecuelle de la tombe de la Măgura Tomii. 

Enfi.n, Ies bourrelets alveoles qui descendent des anses du meme vase n° 8 
sont tres frequents et de la meme forme dans la civilisation de Coţofeni propre­
ment dite51 ; ils ne manquent pas non plus dans Ies complexes « Furchenstich­
Linsenkeramik » de Transylvanie52, ni dans la civilisation de Baden53. 

Tout ce qui precede au sujet des vases que nous publions ici prouve qu'ils 
appartiennent certainement a la civilisation de Coţofeni d 'Oltenie. Les uns au 
point de vue des formes, Ies autres au point de vue de la decoration, tous ont des 
elements communs avec le groupe de Kostalac et celui de Baden-Pecsel. Le poirn;on 
en cuivre, a quatre aretes, decouvert dans la tombe de la Măgura Tomii, n 'est 
pas non plus un outil exceptionnel pour ces temps-la, etant commun en Oltenie 
a partir du groupe Sălcuţa du complexe de Gumelniţa-Sălcuţa, qui a precede la 
civilisation de Coţofeni en Oltenie. Parmi Ies decouvertes appartenant au groupe 
de Kostolac fi.gure aussi une hache plate en cuivre, trouvee dans une tombe de 
Dobanovicist, tandis que dans l 'aire de diffusion du groupe de Baden-Pecsel les 
pieces en cuivre sont relativement frequentes65• Parmi elles , ii y a aussi les poirn;ons 
qui, selon Banner, « correspondent aux poirn;ons neolithiques », ayant egalement 
quatre aretes66• 

Quant au petit fragment d'ocre ( ?) decouvert dans la tombe de Măgura 
Tomii, nous nous en occuperons en meme temps que de la question du rite d'inci­
neration de la tombe en question. 

* 

Les fouilles et recherches dej a entreprises au sujet de la civilisation de 
Coţofeni dans son ensemble et par rapport au rite funeraire de cette civilisation, 
sont encore trop peu nombreuses, bien que ce probleme ait ete discute a plusieurs 

ca Ibidem. 
'7 H. Schroller, Die Stein- und Kupf erzeit 

Siebenburgens, 1 932 ,  pi. 3 1 / 1 - 2  et 4. 
'8 J. Banner, Die Pecseler Kultur, v. notamment 

pi. XV/ 1 5 ,  XVI/ 14 ,  XLI/ l - 3 .  
H Ibidem, pi. XLI/ l - 3 .  
60 Ibidem, pi. XXVl/23. 
61 D. Berciu, op. cit., fig. 85/7 et 8 1 .  
62 H. Schroller, op. cit. ; v .  p. ex. pi. 28/ l .  
13 J .  Banner, Die Pecseler Kultur ; v .  p .  ex. pi. 

Vll/ 1 7  et 4 1 ; pi. VIII/26, 32 - 33 ; pi. XXIV/25 ,  
pour ne mentionner que quelques exemples plus 
proches comme execution du bourrelet alveolaire 
visible sur le vase de Măceşul de Jos. 

H M. V. Garaifanin, op. cit., p. 43. 
66 J .  Banner, Die Ncseler Kultur, pp. 1 7 2 - 1 7 3 .  
66 Ibi dem, et p i .  XLIV/25 ; pi .  LXXIX/ I O ; pi. 

XCV/23 (provenant des tombes) et pi. LXIX/20 
(provenant d'une fosse d'habitation). 
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reprises. En ce qui concerne les tombes appartenant a cette civilisation et situees 
en Oltenie, les donnees en ont ete recemment resumees par G. I. Bichir57 a l 'occa, 
sion de la publication de quelques vases decouverts aux environs du village de 
Cîrna. Mais ces vases sont dus a une decouverte fortuite, de sorte qu'on ne peut 
pas affi.rmer avec toute la certitude voulue qu'ils ont ete vraiment enterres dans 
une tombe a ocre enfouie sous un tumulus, bien qu'il soit evident que dans ce 
cas on ne peut pas exclure de plano cette possibilite. D'autre part, dans les diffe, 
rents tumulus a ocre fouilles en Oltenie on n'a  trouve aucun vase d 'offrande 
appartenant a la civilisation de Coţofeni, mais seulement des tessons ceramiques 
du type Coţofeni, dans la terre des tumulus, mais non pas dans les tombes aussi. 
C'est pourquoi il se pourrait tres bien que ces fragments aient ete apportes des 
environs, avec la terre necessaire a l 'edifi.cation des tumulus, et qu'ils leur fussent 
donc anterieurs, tout comme il se pourrait qu'ils proviennent de vases brises 
lors de l 'erection des tumulus et qu'ils soient par consequent contemporains. 
En revanche, il est certain qu'on ne connaissait pas de tombe a incineration appar, 
tenant a la civilisation de Coţofeni en Oltenie. En Transylvanie, dans l'aire d'expan, 
sion de cette civilisation (y compris les aspects apparentes, qu'ils soient appeles 
« Furchenstich » et « Linsenkeramik » ou civilisation de Corpadea), on a trouve, 
dans des tumulus renfermant des tombes a inhumation, de la ceramique appar, 
tenant surtout au groupe « Furchenstich », consideree par Reinerth et par Schrol, 
Ier comme plus ancienne, mais aussi de la ceramique du type « Linsen », estimee 
par les memes comme etant plus recente58• La decouverte de spirales en argent 
dans certains tumulus d'Oltenie59 ne contribue nullement a l 'elucidation de la 
question. En parlant des decouvertes faites avant 1939 en Oltenie ,  D. Berciu 
affi.rmait qu'une seule de ces tombes pouvait etre attribuee avec certitude a la 
civilisation de Coţofeni - celle de Suharu,Dolj , ou il y avait aux pieds du mort 
« une tasse caracteristique de la civilisation de Coţofeni »60

• 
D'autre part, la presence du petit morceau d'ocre rouge dans la tombe de 

Măgura Tomii doit etre mise en rapport avec certaines constatations faites a 
l'occasion de l'examen de quelques tumulus d'Oltenie et de Moldavie. En effet, 
dans l 'un des tumulus que nous avans fouilles avec natre collegue C. S. Nicolăescu, 
Plopşor a Seaca de Cîmp (Oltenie du sud,ouest), la tombe secondaire (mais 
situee toujours au milieu du tumulus, a un metre environ au,dessus de celle se 
trouvant a sa base) contenait, tout pres de la tete du squelette, un fond de vase 
atypique, dans lequel se trouvait un petit tas d'ocre, bien que l'on n'ait pas trouve 
de traces d 'ocre sur les ossements du squelette 61 , ni sur les autres squelettes des 
deux tumulus de Seaca de Cîmp. Toujours en Oltenie, dans l'une des tombes 
des tumulus de Pleniţa, on a trouve aussi, outre des traces d'ocre rouge sur le 
crâne et les pieds du squelette, quelques mottes d'ocre 62 • Dans l'un des groupes 
de tombes relevant des inhumations a ocre de Holboca (Moldavie septentrionale, 

67 Gh. I. Bichir, op. cit. 
68 Discussion des << phases » de Reinerth chez 

I. Nestor, Der Stand d er Vorgeschichtsforschung i n  
Rumănien, dans 22 .BerRGK, 1 932 ,  p. 1 1  e t  suiv. ; 
v. p. 62 et suiv. 69 Donnees resumees chez Gh. I. Bichir , op. cit„ 
p. 109. 

80 D. Berciu, op. cit„ p. 82  (v. aussi p. 96). 
81 Vladimir Dumitrescu, Dare de seamă asupra 

cercetărilor şi săpăturilor întreprinse în anul 1 942, 
loc. cit„ p. 43 .  

8 2  D. Berciu et  collaborateurs, Şantierul Verbi • 

cioara, dans SCIV, I I I ,  1 952 ,  pp. 1 4 1 - 1 89 (v. 
pp. 1 63 et suiv.). 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



86 VLA D I M I R  DUMITRESCU 18 

pres de Jassy), l 'ocre n'avait pas ete repandu sur Ies cadavres, et n'avait clonc pas 
teinte de rouge Ies squelettes,  mais il etait depose en petits tas au fond des fosses 63• 
Tous ces faits indiquent qu'il est possible d'etablir une correlation entre de pareil­
les inhumations dans des tumulus, ou l 'ocre rouge ne se trouve que sous la forme 
d 'un petit tas, et la tombe a incineration de Măgura Tomii, decrite ci-dessus, ou 
l 'on a egalement trouve un petit morceau d'ocre rouge. Certes ,  cela ne signifie 
toutefois pas que l'on pourrait affirmer encore, d'une maniere categorique, que 
Ies tombes a ocre d'Oltenie et de Transylvanie appartiennent a la civilisation de 
Coţofeni ; mais, en meme temps, on ne peut pas exclure le synchronisme et la 
correlation existant entre Ies tombes des tumulus a ocre, d'une part, et la civili­
sation de Coţofeni, d'une autre, en considerant cette civilisation comme anterieure 
aux tombes a ocre, comme D. Berciu serait enclin a le croire 64 ; Gh. Bichir a 
montre tout recemment que certaines formes et le decor des vases de la tombe a 
tumulus et a ocre rouge de Cîrna ont des analogies avec Ies materiaux attribues 
avec certitude a la civilisation de Coţofeni, meme si l 'ornementation de ces vases 
n'est pas caracteristique exclusivement a cette civilisation 65• 

Si l'on passe maintenant au groupe de Kostolac, de Yougoslavie, on constate 
que l'on n'y a trouve jusqu ' a  present qu'un petit nombre de tombes - toutes a 
inhumation en position accroupie, sans y avoir rencontre des tombes a incine­
ration 66• II n'est pas question d'ocre pour ces tombes. Par contre, dans le groupe 
culturel de Baden-Pecsel (Hongrie), on connaît aussi bien des tombes a inhuma­
tion {surtout avec des squelettes accroupis) que des tombes a incineration, avec 
ou sans umes. Toutes Ies donnees connues a ce sujet ont ete recemment rassem­
blees par Banner dans son ouvrage de synthese 67, de sorte que nous n'insisterons 
pas ici a ce sujet, ni en ce qui concerne ! 'origine du rite d'incineration dans la 
civilisation de Baden-Pecsel, surtout que Banner a resume toutes les opinions 
anterieures. Mais il nous semble certain que la civilisation des vases campaniformes 
a du jouer elle aussi un certain role a cet egard , meme si on ne peut pas consi­
derer comme denue de fondement le point de vue de Banner relatif au role de la 
Boheme et de la Moravie 68 dans l' introduction du rite de l'incineration sur le 
Moyen-Danube. 

Pour en revenir a la tombe de Măgura Tomii, point de depart de ces discus­
sions, il est clair qu'elle ne pourrait etre d'aucune maniere rattachee aux mani­
festations habituelles du rite funeraire local. Aucune decouverte neolithique faite 
sur le territoire de la R. P. Roumaine - ni dans la zone d'expansion ulterieure 
de la civilisation de Coţofeni, ni sur le reste du territoire - n'indique, jusqu'a 
l 'heure actuelle, que le rite d 'incineration y ait ete pratique au cours du neoli­
thique et dans la periode de transition du neolithique a l 'âge du bronze. De sorte 
que la constatation de ce rite dans une tombe appartenant a la civilisation de 
Coţofeni doit etre rapportee a des influences etrangeres, qui n 'ont pu parvenir 
d'ailleurs que du nord-ouest. Du moment que la civilisation des vases campani­
formes ne s 'est pas propagee au sud-est du coude que fait le Danube a Budapest, 

83 I. Nestor et collaborateurs, Şantierul Valea 
Jijiei ,  dans SCIV, lll ,  1 952 ,  pp. 1 9 - 1 1 9 (v. p.  94 
et suiv. - plus specialement p. 1 0 1 ). 

84 D. Berciu et collaborateurs, loc. cit. (v. 
p. 164 et suiv.). 

86 Gh. I .  Bichir, op. cit. ,  p. 105. 
8 6  M .  V. Gara!ianin, op. cit . ,  p. 39. 
e7 J. Banner, Die Pecseler Kultur, p. 1 84 et suiv. 
88 Ibidem, pp. 204 - 205. 
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il ne nous paraît pas possible de songer a une influence directe de sa part. Par ail, 
leurs, etant donne que - ainsi que nous l'avons dej a dit - l'incineration est 
relativement frequente dans la civilisation de Baden,Pecsel de Hongrie ,  et que 
cette civilisation fait partie du meme grand groupe culturel dans lequel on doit 
englober a la fois le groupe de Kostolac de Y ougoslavie et celui de Coţofeni de 
Roumanie - nous considerons comme tres probable que la presence de la tombe 
a incineration de Măgura Tomii, et par consequent l'adoption du rite d'incine, 
ration par Ies tribus de la civilisation de Coţofeni, sont en rapport direct avec 
Ies infl.uences de Baden,Pecsel. Ce qui pourrait sembler etrange, c 'est seulement 
le fait que Ies trois groupes de la civilisation de Baden,Pecsel de Hongrie qui 
pratiquaient l' incineration, sont tous situes dans Ies zones nord, nord,ouest et 
nord,est de la Hongrie, c'est,a,dire seulement un peu plus pres de la limite extreme 
atteinte par la civilisation des vases campaniformes, tandis que Ies zones centrale, 
meridionale et du sud,ouest toutes entieres, d'ou le courant d'incineration aurait 
pu se propager directement vers l'Oltenie, ne connaissent que l'inhumation. 
Cependant, si nous tenons compte de toutes Ies donnees connues actuellement, 
nous sommes oblige d 'admettre que seules les tribus appartenant a la civilisation 
de Baden,Pecsel de Hongrie ont pu transmettre - d'�ne maniere ou d'une autre 
et tout a fait sporadiquement - le rite de l'incineration aux tribus, apparentees, 
de la civilisation de Coţofeni. Cette transmission a pu avoir lieu par la voie des 
relations habituelles entre tribus, lorsque Ies membres d'une tribu penetraient 
assez loin sur le territoire d'un autre groupe culturel. Quant a l'importance et la 
diffusion de ce rite dans les pratiques funeraires des tribus de la civilisation de 
Coţofeni, c 'est la une autre question, que seul l 'avenir elucidera. 

Cependant il est certain que la presence de l 'ocre rouge dans la tombe a 
incineration de :Măgura Tomii doit etre consideree comme un fait particuliere, 
ment significatif, precisement parce que l'utilisation de l' ocre n' a pas ete signalee dans 
les tombes relevant de la civilisation de Baden (de Hongrie), de meme qu'elle ne 
l'a pas ete dans les quelques tombes du groupe de Kostolac de Yougoslavie. L'adop, 
tion de la coutume de deposer de l'ocre rouge dans les tombes appartenant a coup 
sur a la civilisation de Coţofeni (telle la tombe de Măgura Tomii) n'a pu se produire 
que par l ' intermediaire des tribus qui nous ont laisse les tombes a ocre d'Oltenie, 
et seukment dans la mesure ou entre elles et Ies tribus de la civilisation de Coţofeni 
ont existe des rapports tres etroits. C'est pourquoi, bien que jusqu' a present, 
outre la tombe de Suharu (qui ne contient d'ailleurs pas d'ocre !) aucune autre tombe 
a inhumation, situee en Oltenie, ne saurait etre attribuee avec certitude a la civi, 
lisation de Coţofeni, il nous semble que la conclusion qui s ' impose c 'est qu'il 
n'est nullement exclu que certaines tombes a acre, trouvees dans des tumulus 
d'Oltenie, appartiennent aux tribus de la civilisation de Coţofeni. D'ailleurs, c 'est 
seulement par un contact direct, croyons,nous, entre les tribus de la civilisation 
de Coţofeni et celles venues de l'Est, apportant avec elles la coutume des inhuma, 
tions dans des tumulus et l'emploi de l'ocre rouge dans les tombes, que l'on 
pourrait egalement expliquer la forme des vases livres par l'une des tombes de 
Gurbăneşti, tombes dej a mentionnees. Cela etant, il nous semble que nous devrions 
renoncer aux reserves faites naguere a l'egard d'un eventuel synchronisme entre 
la civilisation de Coţofeni et la civilisation des inhumations a l'ocre dans des 
tumulus, et admettre qu'elles sont au moins partiellement contemporaines. D'ail, 
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leurs, il n'y a pas de doute que l'eclosion meme de la civilisation de Coţofeni sur 
le fonds neolithique local a ete influencee par des elements ethniques et culturels 
orientaux, sinon meme par Ies tribus des inhumations avec ocre. Toute la periode 
de transition du neolithique a l' epoque du bronze, et meme la fin du neolithique 
sur le territoire situe au nord du Danube roumain, sont caracterisees par des con, 
tacts de plus en plus etroits avec l'Est, tandis que la disparition de certaines civili, 
sations autochtones ainsi que l 'apparition et la formation d'autres civilisations 
en Valachie, Oltenie et Moldavie sont etroitement liees a ce phenomene. Le carac, 
tere semi,nomade qui est preponderant chez Ies tribus venues de l 'Est, qui avaient 
dej a  depasse le stade de la premiere grande division sociale du travail, explique 
d 'ailleurs aussi Ies caracteristiques des etablissements de la premiere epoque du 
bronze sur le territoire situe au nord du Danube. 

En conclusion de tout ce qui a ete dit plus haut nous estimons que, en 
ce qui concerne le territoire de la civilisation de Coţofeni, on peut admettre l'exis, 
tence des deux rites funeraires - aussi bien celui de l ' inhumation que celui 
de l'incineration. A l 'heure actuelle, nous ne saurions dire quelle importance a 
gagne le rite de l' incineration au sein de cette civilisation. C'est pour cette raison 
que nous ignorons si ce rite est reste tout a fait sporadique ou s'il a ete adopte 
sur une plus grande echelle. Le fait cependant que Ies anciennes tombes de l'âge 
du bronze d'Oltenie et de Transylvanie sont des tombes a inhumation, semblerait 
indiquer que l'incineration n'a pas joui d'une trop grande faveur au cours de 
cette periode de transition du neolithique au bronze - bien que, comme on le 
sait, a partir de l'epoque moyenne du bronze toute l'Oltenie occidentale et une 
bonne partie de la Transylvanie (Ies zones d'expansion de la civilisation des 
champs d'urnes du type Gîrla Mare,Cîrna et de la civilisation de Wietenberg) 
soient caracterisees au point de vue du rite funeraire par l' incineration. Cepen, 
dant ces civilisations sont posterieures de quelques siecles a la tombe a incine, 
ration de Măgura Tomii ; leur rite funeraire ne peut pas etre mis en rapport 
avec cette preuve isolee d' incineration (et en fait unique jusqu'a maintenant) 
datant d'une epoque beaucoup plus ancienne. Quoi qu'il en soit, il est certain 
que, dans l'etat actuel de nos connaissances, la tombe a incineration de Măgura 
Tomii est la plus ancienne manifestation de ce genre rencontree sur le territoire 
roumain, et certainement aussi l 'une des plus anciennes des regions avoisinantes . 

VLAD IMIR DUM ITRESCU 
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